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ADIEUX DE LEVIS AU CLNADA.

Le vent s'élve et gémit sur la plage,
La voile s'enile, il faut partir, élas
Que n'ai-je pu trou ver sur e rivrage
Dans la victoiro n glorieux trépas
O Canada! ma seconde patrie,
J'ai ceint le fer pour défendre tes droitsj
J'ai comb;'ttu pour ta cause chérie.
Et j'ai l'exil pour prix de mes exploits.

A Carillon la victoire fidèle
Comme toujours sourit à nos drapeaux
Près d'Abraham j'abritai sous ron aile
Du Caitada les glorieux lambeaux.
0 Canada ! n.a seconde patric !
J'ai ceint le fr tîpour défendre tes droit
J'ai combattu pour la cause chérie
Et j'ai l'exil pouf prix de Ies exploits.

Adieu, patrie adieu, vous tons mes
[bravue.,

Q oeje guidai sur le cltamp le llonnöùîtr!
N aiez jamais,comimne de vils esclaves!
Courber vos fronts sous lu joug du vain-

[qlueur.
En te quittant, ina seconde patrie,
Oht ! que nze puis-je ezcor venger les

[droits l
erser mon sang pour ta cause elitrie.

Et te sauver par de nouveaux exploits
F. II. L.

Québec, 24 juin 1860.

PO1SIE CANADIENNE.

BO U TA D E.

CONTpE LE S1 CLE PrtLfStNT.

Amis, à quoi bon la science,

quand o nu vÔit que des faquîns
Primuer, malgré leur ignorance ?
Croyez-moi, brûlons nos bouquins.

Pourquoi se fatiguer la tète,
Et de cent choses la farcir

Ens ce siè*cle il faut être bête,

C'est le moyen île réuqSir.

Ne pensez pas que le mérite,

Que la probité les vertus

Aux honneurs, vous m.ètneront vite..

Amis, tout cela ne sert plus
Ramper et faire des courbettes,

Aux affronts savoir s'enzdurciry
Tourner cozmne des girouettes,
C'est le moyen de réussir

No 3.

'ee



20 LE LfT7'ÊIAT~UR CtNÂIYTEN

FEUILLETON CANADTEN.

FILLES
nu

HAMEAU.
LOU1SE,

(Suite.)
L'objt de mes piar en:q, en tir-

ucilbint chez eux ce qui Québec
.ffrait de Ictus distingué ú, ett de
me procir un parti avannaeux
**t un aveir îloin leur , ils
lie tenaient point tant à l'argnt.
Une coi1duidn hnnte,h doassi.
déuté au travail, une éhîcation
siidée. étaient ce qu'ils ld uent
le plus dans celui qui l virndi
Ar gen1re.

Parmi ceux qui nous vistaient
Iabiuellîet se truitvait un
eugc atumt qui brilai n ar-
i-je, il de vintl'asiocié de ilion
lre et ecoîurav( par s;ý' bons
procAdés et l'amour 'i'jt avait

omnçîu pour ma personl.e, qui se
Irtitiait le jour ei jour, il ne de
inciaul en nariage, jaec(Jeiia et
no0- notes dev.aient se célébtier trois
mois aprüs,du cousentemen , le non
père, heureux de cette alliance.
Un soir que nous étions à un bal
donné au chteau, j'y parus avec
beaucoup d'éclat. Çhaeun portait
sur moi (les regards il'admiration
et me témoIgnait des égards
auxquels une jeune fille le seize
ans, timide et peu habituée à la
flatterie n'avait, pas droit de s'at-
tendre. Un militalie tae fut pré-

senté. Il était grand et bien fit,
sn sourire était agréable et son
langage $di et séduisant. Je
dansai plusieurs fois avec lui et
devins e tette sans imi'eni nlyerce-
viir. Il ne prodigua les tmmes

rapales de 11lltr mia vanat! v.'
inon amour-ropr. Il m ae parl
de la ricliese <le sa fliaille, de La
vltire qil y uait il iz an

rmée et init par i li .e c
n amait je reconnus a> uno
erreur, et lui, il nouvh sel i-
taiîces de la inaiiése la plus t
sionnéeî met h luts persuasii. Se-
visites ré i 6rées N lau maison n a-
larinrent poiit res larents ti
mon fianeéé. - Coinptaient sur
mes dispositions et le devoir s:cré
que je dvais remplir Iléieas ! je
les trompai et la veille du jour ioi
je <evais être unie à <.elti qui
avait pis le droit na idélité
j ép;otiusui secrètemuae;nt M. Ellistonu
et nous partîmîs pour NeW-YcWli
d'où nous fimes voile pot l'Ai-

hI-terre.
Jugez le la consterna en e

mon père et de· tous ceux qui te
portuiîent itérêt

Nous rejoignîmes le régiment
de ;lui mari en ernii i à
Lîîodres. Nous y fies r us,
avecempressenent par ses tîmis,
et je mn crus heureuse pour tii
inonent Mais cetteilusion '6-
vanoulit bientôt. Mon b7,aui-père,
sur qui venait d'être conféré u
titre de noblesse, enlé d'orgteil,
et jugean que son [ils s'était tié-
sallié, liii refusa sa porte et nous
avertit de ne jaiis paraître
devant lui.

Cils. LrvrseUL.
C4 suite au prochain numeéro.
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LITTRATMU 1E CANADIENNE.

UN

I , SIODE Re" 1837,
kSî;te et fln.

lnaaventure Viger en îétait
ren ult à l'endroit le plus patrioti-
que de Son isour, lorsque tout.
a-couiu nouveau personnage en.
tra dans la salle. Ctait un jeunîe
ibilanit des garidons de Bouclier

fii arrivîi de Montréal. où
l voit p plusieurs jours.

t veut le niiîuî que »s avons
lais ó au cdicemnt, de Cr
<t, engagé dAhs me conversation
avec un vieill¼rd, lors du départ
ds dragons de M'ntréal. Son ar-
rivée causa une vive senSation;
car sa figure seunblait nnuncer
u'il avit p spendantsoit Vo-

yage, quelque clios de dusagróa-
ble. Tus attenldaieînt qu'il prit la
plroI e elcependaIt personne nie
5:t le qiestiionner. Le silence

1heuredea presenti ments.iAut pi(ruinl et luigubrir. C'était

l est tetmps de revenWr aux dra-
gous.

s hattirent. la campagne, du,
rant toute li ne journé et ne pu-
ret s e nparr que de Me'ssieuirs
Dmrais et Davignon. Apre les
z avoir enferms dans une voiture
couverite, qu'ils avaient. amende de
a ville ur l'occasion, ils se mi-
lent enî devoir d escorter leurs pri-
onniers jusqu'à Mlontréal. Nous
hs reloggnons au moment ou ils ar-

rivaient ià Longueil. L'officier

commandant le détacleine t mîar-
chait en ari ière de la fatale voituo,
en coipagni ed i canadien, qui,
dans le vil espoir île gagwe ue
maigre récompense, tralissait se
concibwyens et les livrait à leurs
en neais Ecout on s leîr conver
sntioli. Cest. le tinître qui parle.
Il s sert le la langue a1iglaise
pour (ue lui ne soupg<nne pas SSt
nationalité.

donc, done offlicier, qu
voue a t.il eivi di tuetire vosi.
to 1 s dons les fîun is et de vous aC-
cablecr, vous et vo evn sous
un si grand poids darîiws et de
miiuhiîtionsi. ? Me sisje troinpéè
q a nd je vnus ai dit que les habi
tants étaietit p!lusi doux. que des

nioutons i ls se i iSen prendre
sans crier et sans se dmonmer tmn-
dis que leurs cliptriotes assister
a letr cadture, avec des yeux éga-
rt5-, commnie une La d d'imbe-
cileM

--- Moi cher ami, répondit le mi-
litaire, je pense uue 1ous n'avons
pas mal fait de ns armer contvf-
iablement. Ils pouvait arriver des
évantlialités dangereiises et coin-
promeltantes pour nous. Noire
costume et nos armes lut au mains
ser-i : in t i ider cs o unpagnards
Sans cela il aurait bien pu se Mire
que nous eussionus élnvé de
gr udes diflinlt és; car, enlin,
quoique ls habitaUts ne soient
point braves, ils ont, au moins, le
nombre de leur côtó.

A peine ces paroles tatent-elle.
prononcýes. qu'une violente dé-
charge de mousqueterie vint jeter
lilarme et la confusion:au milieu
des dragois.

Le cheval qui trainait la viturc
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daes prisonnier tonba criblé de bal-
lîs. En vain voulut-on découvrir
d'où partait une attaque si soudai-
ne. fIs était presque impossible
aux cavaliers de moderer les efibrts
de liteur monture.

Enlini, une seconde décharge
plus terrible que la prenière-,

bevai ie déterinitner la déroute
let- dragots. Les chevaux prirent

le torts aux dents et s'enftirenit
dans tout e les directions. Leurs
inaîtres tie cherchèrent plus à les
etinir, cr ils étaient eux-,stôînes

s (l i de fraveur.
Les prisontniers, objet d,- leur

mission. étaient entièrement sortis
<le leur mémmoire ; et, en se sauvant,
ils abomdoniiréent ai voiture qui les
contenait.

Ce penîdant, personne n'avait
dté atteint. Ui pteu do bruit avatit
taisé. 11 défaite ile ces Vaillants
ti l- d'Albion.

Dès que les dragons furent hors
d e vue, l'on vit appt)araître une di.
:aîne d'habitalils, et l'air reteitir
le bruvantesclations. Il va

,;its dit-e que les prisonniers libérés
ar les habitants joignirent leur

voix a cet iymîte le victoire.

Le lecteur se rappelle le départ
de Boînavetture Viger et si troi-
te, de Boucherville. Nous avons
dit, en racontant ce départ, que
les habitants, ayant notre héros a
leur tête, s'étaient mis en route
dans la direction de Longueuil.
Le lecteur lt, doit avoir aucune
difficulté à comprendre que c'est
cette mrne troupe qui vient de
mettre ens fuite les dratgos an-
glais.

Buna celure Viger avnit sage.

ment combiné son plan. Il savait
que les Anghiis ont beaucoup de
prétentions ei fhit de bravoure,
mais il savait aussi qu'en leur né-
liageant une assez firte surprise,
il pourrait peut-être le:s valiicre,
sans leur fuire trop de ina!. En
Sit nous Veniuiis de voir jusqu'à

quel point il a réittsi.
Ayun t posté Se bontniVt drriè-re

une çlôture pour liss ilLler Sa ti-
blesse, il leur avait recoînîutnmudé
lo plus profond silenöö. Ceux-ei
riavaient eu garde hl&lbir uix
ordres de leur che1f.

Voilà tout Lh ,ecret do la réus-
site de ce qu'on petit up.er in
liaut fait darnies, vu la d spropor-
tion des forces, les Anglaisse troui
vant plus dle trois contre un.

Tlelie a été première scèòe
du terrible ilraie dont le Catiada
a été le théâtre. en 1837 et 1839.
M. Viger pett dire, avec bi u-
coup plus de raison que Ciésar
Ve-ni, vidi, 'iei.

si> CANAI>JE1

DEUX FOIS PAR SEMAINE

MARD I îVEN DR EDL

CC) NDlTIONS.
L b 1ptar ati t put e piynbîle

Toutc o mt ic 1. téairî et eloules
put auantement doivent ùtt

au1r.ua:o aut bureaut1 du ILiné-

P. 1). NORMAND,un'reetttire.


